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Présidence de la République

	TOAST DE SON EXCELLENCE, 

MONSIEUR JORGE SAMPAIO,  

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE PORTUGAISE, 

À L’OCCASION

DU DÉJEUNER OFFERT EN SON HONNEUR 

PAR S.E. LE PREMIER MINISTRE LUXEMBOURGEOIS, 

 MONSIEUR JEAN-CLAUDE JUNCKER

Sur la Moselle, le 29 septembre 2004

	


En premier lieu, permettez-moi de vous adresser toutes mes félicitations pour votre récente élection à la présidence de l’Eurogroupe. C’est un choix que j’approuve avec la plus grande satisfaction et qui me tranquillise, un choix de très bon augure pour l’avenir de la gouvernance économique de l’Europe.

Je tiens à vous remercier, Monsieur le Premier ministre et mon cher ami, pour les propos affectueux que vous venez de m’adresser et qui me sensibilisent profondément. Ils portent l’empreinte de l’amitié personnelle qui, depuis des années, nous unit et se traduit par une complicité fraternelle faite d’admiration et de respect. Mais ils révèlent également la grande estime que Votre Excellence manifeste à l’égard du Portugal et des Portugais, en particulier ceux qui ont choisi le Luxembourg comme seconde patrie et qui vivent et travaillent ici.

J’aimerais également vous remercier de la très aimable hospitalité et du sympathique accueil que vous nous avez réservés depuis notre arrivée. Je suis accompagné par un groupe significatif de personnes, parmi lesquelles des membres du Gouvernement portugais, des représentants des principaux partis politiques siégeant au Parlement, des élus locaux, ainsi que des membres d’importants secteurs de notre administration, des universitaires et des chercheurs, des personnalités de la culture et un nombre important de chefs d’entreprise, d’hommes d’affaires et de journalistes. Leur participation à cette visite témoigne la qualité de nos relations bilatérales et notre volonté de les approfondir chaque fois davantage.

Monsieur le Premier ministre

L’Europe des citoyens, en laquelle nous croyons tous deux, a certainement vu le jour grâce à ces histoires d’émigration, dont tant de Portugais ont été les protagonistes. Cependant, entre les mouvements migratoires des années 60 et aujourd’hui, nos pays, l’Europe et le monde ont substantiellement changé. 

Tout d’abord, l’intégration européenne a profondément modifié la nature des relations entre nos Etats et entre les peuples européens, provoquant de la sorte une coupure entre l’avant et l’après. À l’heure actuelle, nos intérêts sont intrinsèquement liés, nous ne pouvons plus raisonner et agir sur la base d’une logique isolationniste, en ignorant que la plupart des problèmes auxquels nous sommes confrontés ne peuvent désormais plus être résolus à un niveau strictement local, régional ou national, mais exigent, au contraire, une approche intégrée, à l’échelle européenne. 

Pour en revenir à l’émigration, si souvent caractérisée par des pratiques discriminatoires et le stigmate de l’exclusion, on peut parler d’une évolution: on a d’abord assisté à la libre circulation des personnes et des travailleurs, puis à l’Europe des citoyens accompagnée de la pleine affirmation des droits politiques, économiques, sociaux et culturels. Je me demande parfois si nos sociétés sont suffisamment préparées pour répondre à ces transformations, si nous avons su leur transmettre une culture de citoyenneté à la mesure du projet européen. 

L’estime que vous avez exprimée à l’égard de la communauté portugaise constitue, pour moi et pour le pays que je représente, un motif de grande fierté. Je considère qu’il s’agit d’une reconnaissance supplémentaire de la contribution apportée par les Portugais au progrès du Luxembourg. Pour cette raison, j’aimerais profiter de l’occasion pour, une fois encore, rendre un hommage senti non seulement à mes compatriotes, mais également au peuple luxembourgeois, pour la manière dont tous deux ont été capables de construire une cohabitation harmonieuse et de nouer des liens d’amitié réciproque.

Monsieur le Premier ministre, permettez-moi que je me fasse l’écho, auprès de vous et de votre gouvernement, de deux préoccupations ressenties par la communauté portugaise, qui me semblent légitimes et dignes d’un effort redoublé de part et d’autre, car elles touchent à des aspects humains extrêmement sensibles et d’une grande importance sociale: d’une part, la préparation scolaire des enfants portugais; d’autre part, l’insertion d’un certain nombre de jeunes et d’adultes dans le marché du travail.

Je connais personnellement les efforts réitérés de Votre Excellence en vue d’assurer à tous les citoyens l’égalité des chances, de préserver la cohésion et la justice sociale, de veiller au développement économique, social et culturel de votre pays, raison pour laquelle je suis persuadé que votre gouvernement et les autorités luxembourgeoises sauront trouver, avec leurs interlocuteurs  portugais, des solutions satisfaisantes pour minimiser ces problèmes.

Excellence

Ce beau fleuve frontalier sur lequel nous naviguons, les vignes qui l’entourent, Schengen, plus au sud, avec toute sa signification symbolique, tout ici nous invite à discourir sur l’Europe.... 

En guise de conclusion - et pour épargner à nos amis luxembourgeois un exercice auquel ils sont certainement habitués (et qui se reproduira probablement souvent au cours du prochain semestre) -, j’aimerais seulement mentionner la question du Traité constitutionnel européen, qui nous concerne tous de près. 

Je suis absolument convaincu que la ratification de ce Traité constituera une sorte de baptême du feu pour la nouvelle Europe. Non seulement parce qu’il s’agit d’un processus long et complexe, soumis à des interférences multiples et aléatoires, et dont la progression peut être entravée par des contraintes et des questions accessoires, mais également parce que le résultat final est tout à fait incertain, et ce d’autant plus que de nombreux référendums nationaux sont d’ores et déjà prévus.

Au Portugal également, la réalisation d’un référendum est envisagée, bien qu’aucune raison juridique n’exige une telle consultation. 

Pour ma part, je considère cette consultation comme un exercice de citoyenneté à la fois souhaitable, utile et opportun, comme je l’ai déjà défendu par le passé. En effet, même si l’Europe fait partie intégrante des grandes options de la démocratie portugaise et si, au Portugal, aucune question n’a jamais été aussi consensuelle que celle-ci – ce qui constitue un de nos grands acquis -, il importe que les citoyens puissent se manifester sur la construction européenne, car il s’agit d’un processus ouvert, d’un projet qui évolue et d’une négociation permanente. C’est d’ailleurs pourquoi il ne faut pas s’étonner que les Européens, heureusement plus exigeants et plus attentifs à l’exercice de la citoyenneté à l’heure actuelle, posent des questions là où, auparavant, il existait une adhésion automatique et sans doute peu informée. Ainsi, nous avons non seulement le droit d’espérer que les citoyens sauront profiter de cette occasion pour se prononcer, mais également le devoir de tout faire pour qu’ils soient en mesure d’exprimer leur vote en toute connaissance de cause. 

Je n’ignore pas qu’une rude tâche d’information et de sensibilisation des électeurs nous attend, mais je crois que notre engagement individuel et collectif dans ce combat en vaut la peine. Pour cette raison, je considère, plus que jamais, nécessaire de conjuguer nos efforts pour relever ce défi. À l’issue de ce combat, il n’y aura ni perdants ni gagnants. Ou nous gagnerons tous ou nous perdrons tous! Nous nous emparerons de l’avenir ou nous reculerons dans l’histoire. Il importe, donc, d’éviter de rater l’occasion historique que représente la ratification du Traité constitutionnel européen. Pour le bien de nos peuples et de l’Europe. 

Je vous demande à tous de lever votre verre avec moi au bonheur personnel de Son Excellence le Premier ministre Jean-Claude Juncker, à l’amitié entre le peuple luxembourgeois et le peuple portugais, à l’avenir de l’Union européenne et à la paix dans le monde, dans un contexte de respect de la légalité internationale, de défense des droits de l’homme et de plus grande justice sociale.

